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Concept et Application
Il suffit de feuilleter les pages de l’épître aux Ephésiens pour voir passer sous ses doigts

quelques-uns des paragraphes les plus merveilleux de l’Ecriture sur certains concepts essentiels
du christianisme : prédestination, révélation du mystère, rédemption par grâce, adoption,
héritage commun en Christ, Eglise comme sagesse de Dieu et dessein éternel.  Et pourtant,
comme à son habitude, Paul nous présente parallèlement à ces traités doctrinaux, un
enseignement foncièrement pratique : unité dans la foi, rejet d’une vie passée indigne, examen
de soi, soumission mutuelle, confiance en Dieu.

Les leçons pour nous sont patentes : 1) aucune théologie n’est valable si elle reste au stade
des idées sans mouvement et sans mise en œuvre ; et, inversement, 2) aucune vie chrétienne ne
peut s’inventer dans un vide doctrinal, car  vivre “en Christ” (thème de prédilection pour Paul)
consiste précisément à appliquer concrètement et en situation réelle, les enseignements de
Christ et de ses apôtres.  Tout comme un manuel de conduite ne vaut rien sans voiture, de même
une belle voiture ne sert à rien tant qu’elle reste stationnée au garage.

Or, l’épître aux Ephésiens est l’épître de l’Eglise universelle, qui doit obligatoirement
apprendre et méditer les merveilleux concepts notés ci-dessus. Mais elle doit faire bien plus que
cela : elle doit intégrer ces idées dans le schéma de sa vie. Christ est bien le “chef suprême” de
l’Eglise, “qui est son corps” (Ep 1.22–23). Comment donc l’Eglise peut-elle se séparer de sa tête
sans mourir ?

C’est en restant attachée au Christ Seigneur, aussi bien qu’au Christ Sauveur, que l’Eglise
survivra — et non seulement survivra-t-elle, mais elle agira et réussira. Elle sera ce qu’elle est : le
corps du Christ, qui fait l’œuvre du Christ sur la terre.

Dans son livre SAINT PAUL, SES DERNIERES ANNEES (Paris, Librairie Victor Lecoffre,
1899), l’Abbé Fouard écrit aux pages 94–95 :

Tout ce qui se fait dans l’Eglise, Jésus le fait, et Jésus le fait par l’Eglise. (...) Il fait de l’Eglise un autre lui-
même, prolonge et développe sa vie en elle si largement que Paul n’hésite pas à appeler ce corps
mystique de Jésus “la plénitude de celui qui remplit tout en tous” (1.23).

Quel que soit le contexte de ce passage dans l’optique d’un abbé de l’Eglise romaine, nous
savons qu’il a raison sur le fond : c’est bien l’Eglise qui doit être la plénitude du Christ. Et c’est pour
cela qu’il “s’est livré pour elle, afin de la sanctifier (...) pour faire paraître devant lui cette Eglise
glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et sans défaut” (Ep 5.25b–27).

Ce ne sont pas simplement des paroles “théologiques”, mais une description de l’Evangile
et de ses effets : la mort du Christ pour son Eglise, qu’on peut décrire en termes de concepts
profonds du christianisme, a tout de même eu ce résultat “pratique” d’une importance éternelle
qu’est le salut de l’Eglise et sa sanctification.

Paul écrit à l’Eglise d’Ephèse pour qu’elle apprenne à saisir la grandeur de la foi en Christ
et, ce faisant, qu’elle arrive “à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite du Christ”
(Ep 4.13). Voilà la bonne combinaison de la théologie et la mise en pratique. Les deux prochains
numéros de VERITE POUR AUJOURD’HUI se consacrent donc à cette merveilleuse épître dans
le but de nous attirer, nous aussi, vers une connaissance plus profonde du “mystère de sa
volonté, le dessein bienveillant qu’il s’était proposé en [Jésus-Christ], pour l’exécuter quand les
temps seraient accomplis : réunir sous un seul chef, le Christ, tout ce qui est dans les cieux et ce
qui est sur la terre” (Ep 1.9–10).
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